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Le contexte et les évé ne ments
La crise gé né rale de l’An cien Ré gime a trans for mé l’Oc ci dent en pro‐ 
fon deur tout en dé trui sant des sys tèmes po li tiques, des ins ti tu tions,
des usages, des mœurs, des idées, des ter ri toires et des tem po ra li‐ 
tés 1. L’im pact a été res sen ti avec une in ten si té in ouïe au temps de la
Ré vo lu tion fran çaise et s’est ap pro fon di au fur et à me sure que Na po‐ 
léon Bo na parte se rap pro chait du pou voir ab so lu, un som met qu’il a
at teint avec son avè ne ment au trône im pé rial en 1804. Ra re ment, s’il
en fut, les re la tions in ter na tio nales ont subi de tels chan ge ments, les
en ne mis de la veille de ve nant les al liés du len de main, une dé cla ra tion
de guerre sou daine gom mant en un ins tant les fron tières éta blies
après des mois d’épi neux et épui santes né go cia tions di plo ma tiques 2.

1

Face aux hos ti li tés qui do minent la scène po li tique de l’époque et op‐ 
posent la France ré vo lu tion naire à la Grande Bre tagne, les États de
deuxième et de troi sième gran deur oc cupent une si tua tion in ter mé‐ 
diaire qui fait pro blème, au tre ment dit se trouvent dans une in dé fi ni‐ 
tion em bar ras sante, selon le ju ge ment pers pi cace d’un contem po rain
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ultra- conservateur. Homme po li tique et di plo mate de génie, Jo seph
de Maistre consi dé rait que sa pa trie, le royaume déchu de Sar daigne,
était « trop petit pour être une pla nète et trop grand pour être un sa‐ 
tel lite  », les su jets étant «  trop grands pour être pro té gés, et trop
faibles pour agir seuls 3. Il en al lait de même pour les royaumes de
Naples et du Por tu gal entre 1798 et 1808 : tous les trois se mou vaient
sur le fil du ra soir d’une im pos sible neu tra li té et ten taient de re‐ 
mettre à plus tard une adhé sion ex pli cite soit à la France, soit à la
Grande Bre tagne.

Sar daigne, Naples et Por tu gal étaient gou ver nés par des dy nas ties
an ciennes qui re mon taient au Moyen Age, celles des Sa voie, des
Bour bon et des Bra gance. Leur in dé pen dance po li tique - le Por tu gal
comp tait parmi les plus an ciens royaumes de l’Eu rope – ris quait
d’être en glou tie par la ma chine de guerre de la Grande Na tion fran‐ 
çaise. Après l’in va sion de l’Ita lie du Nord par les troupes ré vo lu tion‐ 
naires en 1796, le Pié mont, où se trou vait Turin, ca pi tale de la mo nar‐ 
chie sarde, com men ça à bas cu ler et le roi Charles Em ma nuel IV de
Sa voie finit par ab di quer le 11 dé cembre 1798, contraint à s’abri ter
dans son do maine in su laire de Sar daigne. Dé cembre 1798 marque
aussi le mo ment de l’in va sion fran çaise de Naples et de la fuite de
Fer di nand Ier de Bour bon vers ses pos ses sions de Si cile. Dès lors le
contrôle de l’armée fran çaise sur la par tie sep ten trio nale de la pé nin‐ 
sule ne fit que s’ac croître, mal gré quelques es pé rances éphé mères
ali men tées par les rares dé faites fran çaises face aux Al liés.

3

Dans un de ces mo ments, les Sa voie ont quit té Ca glia ri pour ten ter de
ren trer à Turin sans tou te fois y par ve nir : la ré gion est de ve nue un
dé par te ment fran çais et les sou ve rains sont contraints d’errer dans
l’Ita lie jusqu’à ce que la reine dé cède et que le roi Charles Em ma nuel
IV ab dique en fa veur de son frère Vic tor Em ma nuel Ier, en 1802� les
voilà tels des sou ve rains d’un trône vide ou vir tuel, exi lés et anéan tis
comme des rois de carte à jouer, pa reils à ceux dé peints par Vol taire
dans une scène re mar quable de Can dide, où des mo narques bur‐ 
lesques et dé trô nés se trouvent réunis à Ve nise au tour de la table
d’un ban quet 4. Vic tor Em ma nuel Ier n’en réus sit pas moins à s’éta blir
une se conde fois en Sar daigne, où, de puis fé vrier 1807 sa cour s’est
exi lée.
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Les Bour bons de Naples ont éga le ment pro fi té des rares mo ments
dans les quels la main mise fran çaise sur l’Ita lie a chan ce lé. En juin
1802 ils rentrent à Naples après avoir pro vo qué un bain de sang pour
suf fo quer la ré vo lu tion li bé rale qui a écla té après l’in va sion fran çaise
de 1798. Ils contrôlent la si tua tion jusqu’en fé vrier 1807, quand les re‐ 
tour ne ments de la po li tique eu ro péenne les obligent à śins tal ler une
se conde fois à Pa lerme 5.

5

Ce n’est que dans cette deuxième phase d’in sta bi li té qu’à la fin no‐ 
vembre 1807, les sou ve rains du Por tu gal quittent à leur tour Lis bonne,
lors de l’in va sion du royaume par les troupes fran çaises sous les
ordres d’An doche Junot. L’armée en ne mie mar chait sur la ville quand
les na vires trans por tant la reine Marie Ière de Bra gance, son fils le
prince ré gent Jean – futur Jean VI en 1816 – et une par tie consi dé rable
de la no blesse, des fonc tion naires de l’ad mi nis tra tion et le tré sor
royal quittent l’em bou chure du Tage et gagnent à tra vers l’Océan At‐ 
lan tique, Rio de Ja nei ro, ca pi tale de l’État du Bré sil, la prin ci pale pos‐ 
ses sion de l’em pire por tu gais.

6

In ca pables de conser ver leur neu tra li té, les trois mo nar chies de‐ 
viennent des sa tel lites de la Grande- Bretagne et, par consé quent, des
proies pour la ma chine de guerre de Na po léon Bo na parte. Dans ce
contexte chao tique, le rôle joué par les An glais et par leur puis sance
ma ri time se ré vèle in con tour nable. Lord Ho race Nel son a ap puyé la
pre mière fuite des Bour bons vers Pa lerme et ga ran ti la re prise de
Naples, alors aux mains des ré vo lu tion naires. Sir Sid ney Smith, à son
tour, a es cor té les sou ve rains de Sa voie vers Ca glia ri et les Bra gance
jusqu’à l’océan At lan tique avant de re joindre Rio de Ja nei ro quelques
mois plus tard pour sou te nir la prin cesse Char lotte Joa chime qui en‐ 
vi sa geait de de ve nir im pé ra trice de la Plata. La Si cile et la Sar daigne
étaient des places stra té giques in dis pen sables au contrôle de la Mé‐ 
di ter ra née par les forces bri tan niques, qui sor taient ren for cées après
les suc cès mi li taires d’Abou kir et de Tra fal gar et ne pou vaient souf frir
d’aban don ner la mer aux Fran çais. Les bé né fices éco no miques of ferts
par la maî trise de la côte At lan tique s’éten dant entre Rio de Ja nei ro et
Bue nos Aires, à quoi s’ajou taient la main mise sur l’em bou chure de Rio
de la Plata et l’accès fa ci li té aux ré gions an dines, pour raient com pen‐ 
ser les pertes cau sées par le Blo cus conti nen tal
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Le monde à l’en vers
Par- delà les convul sions po li tiques, la trans for ma tion de l’es pace phy‐ 
sique du conti nent eu ro péen et les ra vages semés par la guerre per‐ 
ma nente, la fin du XVIIIe et le début du XIXe siècle se ca rac té risent
tant par l’in sta bi li té, l’im pré vi si bi li té, le bas cu le ment ou l’ef fon dre‐ 
ment des tra di tions an ciennes que par l’im po si tion de rup tures
brusques et sou daines. Es pace et temps de viennent des concepts
flous, in stables et qui peuvent être remis en ques tion à tout mo ment.
Un temps dans le quel, selon l’une des plus belles pages d’Eric Hobs‐ 
bawm, deux jeunes hommes, Na po léon Bo na parte et Maxi mi lien de
Ro bes pierre, quittent leurs mo destes foyers de pro vince – Ajac cio ou
Arras – et ac quièrent la cé lé bri té, en pro fi tant des pos si bi li tés of‐ 
fertes par « la car rière ou verte au ta lent » dans un monde de moins
en moins dé pen dant de la nais sance et du sang 6.

8

Avec la Ré vo lu tion fran çaise et la Ter reur, le topos du monde à l’en‐ 
vers gagne en force. De puis l’An gle terre, ber ceau du contre- 
révolutionnaire Ed mund Burke, une Pe ne lope Pen ning ton ter ri fiée
écrit des lettres qui té moignent de cet état d’es prit 7. «  Dread ful
deeds I must confess, and hor rible times in every sense of the
word 8  », s’exclame- t-elle le 26 avril 1797 face aux suc cès que rem‐ 
porte dans le nord de l’Ita lie l’armée fran çaise com man dée par Bo na‐ 
parte.

9

Sous l’ac tion mi li taire des Fran çais la carte de l’Eu rope ne cesse de
chan ger, des mo nar chies an ciennes s’écroulent tan dis qu’il en sur git
de nou velles. Des ru meurs avaient semé la pa nique avant même la
main mise de la France sur l’Ita lie sep ten trio nale. Le 29 avril 1796,
quand les vic toires fran çaises com men çaient à rendre cé lèbre le gé‐
né ral Bo na parte, le roi Vic tor Amé dée III de Sa voie ex pli quait à l’une
de ses filles, Jo sé phine, ma riée à la cour de France  : «  Il n’est plus
temps de pen ser à la dé cence, soit vous autres, soit moi nous ne de‐ 
vons pen ser qu’à pro lon ger notre exis tence jusqu’à des temps
meilleurs où avec la grâce de Dieu tout pour rait se re mettre 9 ». L’ère
de l’in sta bi li té et de la peur se pro lon gea : plus de dix ans, des exi lés
par cou raient l’Eu rope sans re lâche, et l’une des plus cé lèbres émi‐
grées du conti nent se plai gnait à son bour reau, l’em pe reur Na po léon :
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La dis grâce de Votre Ma jes té jette sur les per sonnes qui en sont
l’objet une telle dé fa veur en Eu rope, que je ne puis faire un pas sans
en ren con trer les ef fets. Les uns craignent de se com pro mettre en
me voyant, les autres se croient des Ro mains en triom phant de cette
crainte. […] Votre Ma jes té ne sait peut- être pas elle- même la peur
que les exi lés font à la plu part des au to ri tés de tous les pays, et j’au ‐
rais dans ce genre des choses à lui ra con ter qui dé passent sû re ment
ce qu’elle au rait or don né 10.

Le mou ve ment des rois et des cours n’avait pas cessé et oc cu pait da‐ 
van tage en core les têtes cou ron nées. Au mois de mars 1808, lors de
l’ar ri vée des sou ve rains por tu gais à Rio et de l’in va sion fran çaise de
l’Es pagne, la reine Marie Louise de Bour bon et le mi nistre es pa gnol
Godoy in ci tèrent la cour à fuir au Mexique en in vo quant l’exemple
por tu gais, selon le baron Mar bot, membre de l’armée fran çaise d’oc‐ 
cu pa tion : « En voyant char ger sur les voi tures et four gons de la cour
les caisses du tré sor, l’ar gen te rie et les meubles les plus riches, les
nobles, le peuple et la gar ni son d’Aran juez com prirent la vé ri té! L’in di‐ 
gna tion fut gé né rale et s’éten dit à Ma drid 11 ». Sou le vé, le peuple em‐ 
pê cha ce qui au rait pu être la deuxième fuite royale dans la pé nin sule
Ibé rique.

11

Très cri ti quée au Por tu gal par les pa triotes li bé raux, la dé ci sion prise
par le prince ré gent Jean de Bra gance de trans fé rer le gou ver ne ment
de l’Em pire et la cour por tu gaise à Rio de Ja nei ro passe aux yeux de
cer tains pour un coup de génie contre Na po léon. A en croire les
sources « à chaque jour l’idée d’imi ter la cour de Bra gance et de s’en‐ 
fuir vers l’Amé rique était plus pré sente dans l’es prit des conseillers de
la Cour et don nait l’oc ca sion à des ru meurs fré quentes 12 ». Ces bruits
in quié taient de plus en plus Na po léon qui a re dou blé d’ef forts pour
em pê cher que pa reils actes se re pro duisent, en en voyant à l’Ami ral
Ros si ly une dé pêche chif frée qui or don nait la prise de Cadix afin d’in‐ 
ter cep ter tout na vire prêt à par tir et de fa ci li ter l’ar res ta tion la fa mille
royale au cas où elle vou drait imi ter « cette folie 13 ».

12

La chute du royaume de Sar daigne en 1798 et les in cer ti tudes sur son
des tin pro vo quèrent une ava lanche de fausses ru meurs dans la pé‐ 
nin sule Ita lique. À la veille du dé part des sou ve rains de Naples, quand
mi nistres, cour et biens de l’État étaient déjà em bar qués sur les na‐ 
vires, un des gé né raux na po li tains monta sur le ba teau où se trou vait
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Fer di nand Ier avec de ter ribles nou velles : les Fran çais avaient « ré vo‐ 
lu tion né le Pié mont, em pri son né et en voyé toute la fa mille royale à
Paris et réuni toute l’armée de cette puis sance à l’armée fran çaise
pour en va hir et conqué rir le reste de l’Ita lie tan dis qu’une co lonne
en trait en Tos cane 14 ». Ces ru meurs s’op po saient à d’autres qui cir cu‐ 
lèrent à la même époque : l’ab di ca tion du roi de Sar daigne et la ces‐ 
sion de ses états à la France, disait- on, se raient com pen sées par les
Deux- Siciles, en le vées aux Bour bons en fa veur des Sa voie.

Les ru meurs par taient sou vent de faits concrets. Les puis sances de
pre mière gran deur – les « pla nètes » - pour raient pro fi ter de la chute
des mo nar chies de deuxième gran deur – les « sa tel lites ». Tan dis que
le tsar Paul Ier sou te nait la cause de la res tau ra tion des Sa voie sur le
trône sarde, l’em pe reur Fran çois II d’Au triche se com plai sait à l’idée
de leur exil forcé, en y voyant la pos si bi li té d’an nexer aux do maines
au tri chiens les terres que cette mai son do ré na vant dé chue avait
conquises tout au long du XVIIIe siècle. En 1803, on en vi sa gea
d’échan ger le Pié mont contre les États de Sienne, ou de Lucques, ou
en core de Massa Car ra ra, tout en y ajou tant une grosse somme d’ar‐ 
gent, ce que re fu sa Vic tor Em ma nuel Ier 15. Les sug ges tions les plus
va riées se suc cé dèrent jusqu’à la veille de la res tau ra tion des Sa voie
sur le trône en 1815. Entre sep tembre et oc tobre 1811, une lettre que
Jo seph de Maistre adresse au roi exilé Vic tor Em ma nuel Ier, alors en
Sar daigne, ré vèle la valse per ma nente des idées et des me sures à
prendre :

14

Étant l’autre jour chez le chan ce lier de l’em pire, il me fit part d’une
no tice qui lui était venue de Sar daigne par la voie du Prince Kos lows ‐
ki, à sa voir, que Votre Ma jes té avait été aver tie, je ne sais par qui, que
dans les confé rences d’Er furt ou de Til sit Sa Ma jes té im pé riale s’était
ac cor dée avec Na po léon sur le pro jet de pla cer Votre Ma jes té en
Afrique. Le chan ce lier m’af fir ma très- expressément que l’Em pe reur
l’avait char gé de m’as su rer qu’une telle idée ne s’était ja mais pré sen ‐
tée à son es prit. Il m’en parla même comme d’une ex tra va gance, et
me dit que sans l’ordre ex près de sa Ma jes té Im pé riale il n’au rait pas
dai gné m’en par ler. Comme il m’avait as su ré qu’il n’avait ja mais été
ques tion de ce pro jet dans les sus dites confé rences, je crus de voir lui
ré pli quer à cet égard que je le croyais par fai te ment puis qu’il me fai ‐
sait l’hon neur de m’en as su rer, mais que je me te nais néan moins par ‐
fai te ment sûr qu’il avait été ques tion du roi de Sar daigne dans les
confé rences ; que le contraire même n’était pas pos sible, mais que
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j’étais per sua dé que Sa Ma jes té Im pé riale n’avait pris à cet égard que
des en ga ge ments pu re ment né ga tifs, en pro met tant de ne plus s’en
mêler, sen tant au reste par fai te ment que c’est là tout ce que pou vait
faire un tel prince dans les cir cons tances où il se trou vait 16.

Les ré seaux de pro pa ga tion des
nou velles
Loin des champs de ba taille et des car nages pro vo qués par les bel li‐ 
gé rants une autre guerre se dé roule alors  : celle des in for ma tions.
Pam phlets, ga zettes et jour naux, dont l’im por tance à l’époque ne
cesse de croître, di vulguent les nou velles et les nou veau tés ; mais il
existe aussi d’autres ré seaux et d’autres moyens sus cep tibles de pro‐ 
pa ger les évé ne ments, ce fai sant, de rac cour cir les dis tances et de
semer la pa nique parmi les po pu la tions.

15

Les lettres, les rap ports et les in for ma tions éma nant des di plo mates
at ta chés aux trois mo nar chies aux quelles on a ici af faire consti tuent
l’un des ré seaux les plus im por tants pour com prendre la vo la ti li té des
nou velles et les dé for ma tions pro duites par la mul ti pli ca tion des ru‐ 
meurs qui, sou vent contra dic toires, cir culent alors entre les cours
eu ro péennes. Ces do cu ments consignent la per plexi té des in di vi dus
face aux chan ge ments ra pides, à l’in sé cu ri té qui ga gnait toute l’Eu‐ 
rope et au des tin des rois dé trô nés. Dans un monde gou ver né par des
rois et ha bi tué au sys tème mo nar chique, le dé pla ce ment des cours
royales ren force la peur et la pa nique qu’à son tour ré ac tivent l’in sé‐ 
cu ri té et le sen ti ment que la fin des temps s’ap pro chait. Au- delà des
im pres sions et des sen si bi li tés exa cer bées il y avait néan moins de
quoi pen ser le monde de la po li tique et le sens de l’His toire : dif fu sés
par les dif fé rents in di vi dus qui cir cu laient entre des ter ri toires si va‐ 
riés voya geurs, ma rins, écri vains, ar tistes mais, en l’oc cur rence, sur‐ 
tout des di plo mates – les évé ne ments pas saient sou vent pour être
des aver tis se ments vir tuels poin tant les pos si bi li tés presque in fi nies
ou vertes par un futur in cer tain et in con trô lable. Pour évi ter la ré pé ti‐ 
tion de si tua tions sans issue et les ca tas trophes qui s’en sui vraient, on
sug gé rait des me sures, on ris quait des so lu tions, on en ar ri vait aux
consi dé ra tions pra tiques  : celles, par exemple, qui concer naient le
dé pla ce ment des en voyés di plo ma tiques, des char gés d’af faires et des
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am bas sa deurs cen sés com mu ni quer avec leurs pays d’ori gine et at‐ 
tendre leurs ins truc tions, aussi bien que les res sources, et donc l’ar‐ 
gent, né ces saires à leurs voyages. Devaient- ils suivre les mo narques
dé chus ou leur fallait- il re ga gner leurs cours ?

Les di plo mates et les ar mées
La cor res pon dance des di plo mates por tu gais dé pê chés au près des
cours de Sar daigne et de Naples ré vèle que les évé ne ments dont ils
ont été té moins lors des fuites de 1798 ont sti mu lé leurs ré flexions
sur la fra gi li té de la mo nar chie por tu gaise. Dès lors, ils se sont em‐ 
ployés à dé mon trer aux mi nistres de la cour du Por tu gal que la chute
des sou ve rains de la pé nin sule ita lienne et l’in va sion de leurs ter ri‐ 
toires par les Fran çais de vaient ser vir d’exemple à leur pays. Le dan‐ 
ger était im mi nent, di saient ces di plo mates, « et la Ré vo lu tion fran‐ 
çaise frappe en al ter nance les cré dules et les in sou ciants 17  ». Ils
consi dé raient que l’Ita lie était à ce mo ment un ob ser va toire pri vi lé gié,
qu’il était donc urgent de trans mettre à la cour de Lis bonne tout ce
qui se pas sait sur la Pé nin sule et de ré flé chir à la « très pres sante né‐ 
ces si té d’aban don ner la rou tine an cienne de se concer ter tout le
temps avec Ma drid et Londres 18 ». De la France, en ne mie com mune
des mo nar chies « sa tel lites », il fal lait tou jours se mé fier, et plus en‐ 
core des pa roles – et des ru meurs …- que des armes  : les né go cia‐ 
tions de vaient être sui vies avec at ten tion, les ar mis tices re fu sés, les
condi tions pac ti sées tou jours très clai re ment ex pli quées, «  car les
clauses se crètes et les ar mis tices sont fa tals 19 ».

17

Les frères Do min gos An to nio et Ro dri go de Sousa Cou tin ho, (res pec‐ 
ti ve ment mar quis de Fun chal et comte de Lin hares) ont été, à des pé‐ 
riodes dif fé rentes, des di plo mates ac cré di tés au près de la cour de
Turin. Au long des an nées 1790, ils ont écrit des rap ports di ri gés aux
se cré taires d’État et au prince ré gent conseillant le trans fert de la
cour por tu gaise en Amé rique du Sud. Le 17 juillet 1801, Do min gos An‐ 
to nio en voya de Naples un mé moire au se cré taire des af faires étran‐ 
gères, dom João de Al mei da de Melo e Cas tro, dans le quel il le priait
de consi dé rer que le Bré sil et les pos ses sions d’outre- mer avaient
plus de poids et de va leur que le Por tu gal lui- même. Si des en ne mis
en va his saient le Por tu gal ce pays pour rait être ré cu pé ré sans trop de
dif fi cul té au cas où l’Eu rope se rait sauve, tan dis que, une fois le Bré sil
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sé pa ré et in dé pen dant, les pertes se raient ir ré pa rables et la mo nar‐ 
chie même cour rait à sa perte 20.

En 1808, sti mu lées par les agents de la po lice et par les jour naux lo‐ 
caux, les ru meurs les plus va riées cir cu laient parmi les sol dats fran‐ 
çais et les of fi ciers de l’armée d’oc cu pa tion du Por tu gal :

19

La ville est pleine du bruit d’une pré ten due ré volte dans les troupes
por tu gaises vers Val la do lid : on ajoute qu’elles ont tué leur gé né ral,
qui vou lait les em pê cher de se réunir aux fac tieux d’Es pagne. Toute
cette fable n’est ap puyée sur au cune lettre sé rieuse mais sur des
vaines ru meurs 21.

On pro cla mait,20

la prise de Cadix par les An glais ; le mas sacre du gé né ral So la no; de
pré ten dues in sur rec tions sur les fron tières; l’union du gé né ral
Gomes Freire de An drade avec le gé né ral es pa gnol mar quis de So ‐
cor ro qui était à la tête d’un ras sem ble ment assez consi dé rable 22.

Par ailleurs, le 5 juillet 1808, quatre mois après l’ar ri vée du prince ré‐ 
gent et de la cour à Rio de Ja nei ro, des nou velles ve nues du Bré sil an‐ 
non çaient « que le prince s’était éta bli avec toute la fa mille royale à
Minas Ge rais » et qu’il au rait « ins ti tué un nou vel ordre dit de la Fi dé‐ 
li té, pour ré com pen ser ceux qui l’avaient suivi au Bré sil 23 ».

21

Quoique vrai sem blable dans les cir cons tances du mo ment, il va sans
dire, rien de tout cela n’était vrai.

22

Les af fa bu la tions

Les ru meurs qui cir cu laient par tout ont, à leur façon, livré des ba‐ 
tailles, op po sant ceux qu’on consi dé rait à l’époque comme des ré vo lu‐ 
tion naires à ceux qui pas saient pour des contre- révolutionnaires.

23

En en vi sa geant les dif fé rentes ré ponses que sus ci taient les me naces
po sées par les prin ci pales puis sances de l’époque - la Grande Bre‐ 
tagne et la France ré vo lu tion naire et na po léo nienne -, on a tenté
jusqu’à pré sent de com prendre com ment le monde de la po li tique et
de la di plo ma tie por tu gaise cher chait des is sues jouables face à la
crise gi gan tesque qui pou vait ébran ler toute l’Eu rope au point de
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com pro mettre à ja mais la sta bi li té des em pires co lo niaux comme
celui du Por tu gal. Les ar gu ments in vo qués étaient sou vent vagues et
contra dic toires, mais ils es sayaient de se pré sen ter sous la forme de
dis cours ra tion nels et or ga ni sés  : en pre mière ligne on trouve des
hommes comme Dom Ro dri go de Sousa Cou tin ho, comte de Lin‐ 
hares, d’un mi lieu qui était for te ment in fluen cé par la phi lo so phie des
Lu mières.

Tou te fois le rêve de la rai son pro dui sait aussi des monstres, ainsi que
l’a si bien ex pri mé un contem po rain de ces évé ne ments, le peintre
Fran cis co Goya. En 1807, quand les ru meurs sur le trans fert de la cour
por tu gaise vers les pos ses sions sud- américaines des Bra gance se
firent de plus en plus in sis tantes, on pu blia à Lis bonne, à l’Im pri me rie
royale (Impressão Régia) un pam phlet sous le titre His toire de l’ani mal
ou du monstre qu’on dit ap por té d’Amé rique à cette ca pi tale (História
do bicho ou mons tro que dizem fora tra zi do da Amé ri ca para esta ca pi‐ 
tal) 24. En peu de pages, il ra con tait l’his toire d’un monstre ra me né
des bois de l’Amé rique vers Lis bonne, et dont les ex ploits, selon toute
pro ba bi li té, au raient été trans mis aux dif fé rentes par ties du Royaume,
et même à d’autres pays, « comme un fait po si tif et ab so lu ment in du‐ 
bi table » (como um fato po si ti vo, e fora de toda a dúvida). On a en suite
vu pa raître la pein ture d’un « monstre hu main », géant qui me su rait
douze em pans de haut et quatre de large (en vi ron 2,40 m par 0,80 m).
Il avait le corps cou vert de poils comme celui d’un ours, ses yeux et
son nom bril étaient rouges, ses ongles étaient longs et re cour bés
comme les griffes d’un lion et ses dents pa reilles à celles d’un san glier.
Sa pre mière ap pa ri tion avait été consi gnée sur le Che min de la Mer
(Ca min ho do Mar) qui re liait, de puis les pre miers temps de la co lo ni‐ 
sa tion, la ville de San tos, sur le lit to ral at lan tique sud, à celle de São
Paulo, fon dée en 1554 par les jé suites sur un pla teau à 80 km de la
mer. Le pam phlet re la tait les actes d’an thro po pha gie com mis par le
monstre, les ef forts in utiles réa li sés pour le tuer jusqu’au suc cès final
quand on eut dé cou vert que son nom bril était la seule par tie vul né‐ 
rable de son corps.

25

Mais comme l’exis tence de ce géant sup po sait celle d’autres êtres pa‐ 
reils à lui, on dé ci da d’ex pé dier à Lis bonne celui dont s’oc cu pait le
pam phlet. On avan ça plu sieurs ex pli ca tions pos sibles de son ori gine,
et on conclut qu’il était ori gi naire des bois de São Paulo  : « Em São
Paulo e em ou tras partes da Amé ri ca Me ri dio nal há uma an ti ga
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tradição de que se acham na queles sertões tri bos de povos sel va gens
da gran de za de gi gantes, co ber tos pela maior parte de ca be los e
carnívoros 25  »  ; «  Ou tras pes soas dizem que cai si gni fi ca ma ca co e
que cai pi ra são ma ca cos grandes que vivem no in ter ior dos bosques ;
e as se gu ram que em São Paulo se põe medo às crian ças com cai pi ra,
como entre nós com o papão 26 ». Ou en core,

Estes ho mens são conhe ci dos pelo nome de cai pi ras, que quer dizer
‘sel va gens dos bosques, porque cai, na língua do país, si gni fi ca ‘bra ‐
vio’, e pira, ‘árvore’, e como ali há o uso de fa ze rem os ad je ti vos sub ‐
stan ti vos, de si gnam o homem bra vio que vive entre as árvores com o
nome de cai pi ra 27.

Vers la fin du pam phlet le récit éta blit une re la tion entre le cai pi ra –
le monstre – et le cai po ra, per son nage de la my tho lo gie in di gène qui
che vau chait des porcs et ter ri fiait les ha bi tants de l’arrière- pays bré‐ 
si lien.

27

On pour rait dis cu ter bien d’autres di men sions de l’his toire du
Monstre du Che min de la Mer, mais cela nous écar te rait du sujet de
cet ar ticle. Quelques re marques néan moins s’im posent pour clore
notre ré flexion.

28

De puis l’An ti qui té, des ré cits sur les monstres et les ani maux fan tas‐ 
tiques ont ac com pa gné l’his toire des voyages des Eu ro péens dans des
ré gions éloi gnées, Ulysse étant en quelque sorte le « père fon da teur »
de cette tra di tion. Comme d’autres pos ses sions d’outre- mer à
l’époque mo derne, le Bré sil n’a pas dé ro gé à la règle, et les pre mières
chro niques por tu gaises écrites sur cette contrée font men tion d’un
nombre consi dé rable d’êtres de cette sorte. Ce qui rend l’exemple du
Monstre du Che min de la Mer par ti cu liè re ment in té res sant, c’est le
sens qu’on peut lui don ner en le met tant en re la tion avec le contexte
des in va sions na po léo niennes qui me na çaient l’au to no mie du Por tu‐ 
gal et ré vé laient sa fra gi li té.

29

Les pam phlets, rappelons- le, conte naient le plus sou vent des his‐ 
toires scan da leuses et spec ta cu laires des ti nées à un grand pu blic. Au
début du XIXe siècle, les pam phlets an ti na po léo niens ont pro li fé ré, et
leur vio lence s’est ac crue au fur et à me sure que leur cible rem por tait
des suc cès mi li taires et ren ver sait les gou ver ne ments «  ré ac tion‐ 
naires  ». Dans ces écrits, l’en ne mi puis sant et presque in vin cible se
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mé ta mor phose en monstre me na çant, bru tal et sau vage, ac cou tu mé à
man ger de la chair hu maine et com pa gnon du Diable au tré fonds de
l’enfer 28. Ce n’est donc pas un ha sard si à ce mo ment trou blé de l’his‐ 
toire du Por tu gal se dif fuse sous une forme po pu laire – le pam phlet -
une his toire dont le pro ta go niste prin ci pal était un monstre ori gi‐ 
naire du Bré sil. Le Bré sil n’était- il pas alors ce ter ri toire gi gan tesque
qu’on consi dé rait étran ger à toute ci vi li té, ha bi té par des brutes qui
pou vaient à peine être consi dé rées comme des êtres hu mains  ? Le
monstre, aussi énorme que le ter ri toire qui le porte, était aussi un
sym bole de la po pu la tion au toch tone, puisque le mot cai pi ra ici uti li‐ 
sé dé si gnait les ha bi tants des ca pi tai ne ries de São Paulo, Minas Ge‐ 
rais et, par ex ten sion, des ré gions plus in té rieures du ter ri toire luso- 
américain, là où le mé lange avec les In diens don nait nais sance à une
po pu la tion mé tisse. Une po pu la tion iden ti fiée avec l’arrière- pays,
avec le sertão, un terme vague qui dé si gnait les contrées écar tées et
sau vages, pa reille en l’oc cur rence au monstre aux aguets, prêt à bon‐ 
dir sur ceux qui se dé pla çaient sur une route qui n’est pas n’im porte
la quelle. Car elle n’a pas été choi sie au ha sard : il s’agit du Che min de
la Mer, une voie qui re liait la côte At lan tique aux pla teaux in té rieurs.
Elle gra vis sait la Mon tagne de la Mer (Serra do Mar), elle était es car‐ 
pée et des cen dait en pente vers l’océan ; jusqu’au XVIIIe siècle on ne
pou vait la fran chir qu’à grand peine 29. Selon toute évi dence, les jé‐ 
suites ar ri vés dans la ré gion en 1554 et qui ca té chi saient les In diens,
furent les pre miers à consi dé rer la Mon tagne comme une mu raille
qui sé pa rait le monde ci vi li sé de la bar ba rie, les chré tiens des gen tils,
les Eu ro péens des in di gènes. La mon tagne, semble- t-il, est tou jours
un ac ci dent géo gra phique char gé de si gni fi ca tions, un re père entre
des mondes dif fé rents, mais aussi un es pace de fan tai sie, de ré bel lion
et de magie 30.

Trans por té vers les terres por tu gaises, le Monstre du Che min de la
Mer de vient ainsi l’an ti thèse du dé pla ce ment de la Cour vers le Bré sil,
il prend le contre pied de tous les ar gu ments qui dé fen daient cette
éven tua li té. Rien ne de vait être chan gé dans l’ordre éta bli, qui dis tin‐ 
guait la tête du royaume et de l’em pire – Lis bonne – de ses ter ri toires
d’outre- mer. Dé pla cer l’axe po li tique, faire bas cu ler le sens de la do‐ 
mi na tion pour rait pro vo quer des ca tas trophes, comme celles cau sées
par le monstre cai pi ra aban don né sur les terres du royaume.
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Pre nons donc au sé rieux les his toires ima gi nées : il n’existe peut- être
rien de plus vrai dans les mo ments de crise.
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atra vés dos do cu men tos da In ten dên cia Geral da Polícia, 1807-1808), Coim bra,
Im pren sa da Uni ver si dade, 1923, p. 353-354.

22  Ibi dem, p. 377.
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24  Lis boa, na Impressão Régia, ano 1807, com li cen ça de Sua Al te za Real.
Vende- se por 240 réis na Loja da Ga ze ta, e na Impressão Régia com uma es‐ 
tam pa ilu mi na da. Je n’ai pas consul té le pam phlet, mais le livre de
D’Escragnolle- Taunay, A., Mons tros e Mons tren gos do Bra sil, Priore, Mary del
(org.), São Paulo, Com pan hia das Le tras, 1998, p. 255-264.

25  D’Escragnolle- Taunay, A., op. cit., p. 261 et an té rieures.

26  Ibi dem.

27  Ibi dem.

28  Neves, Lúcia Maria Bas tos Per ei ra das, Napoleão Bo na parte. Imaginário e
política em Por tu gal (c.1808-1810), São Paulo, Ala me da Casa Edi to rial, 2008.

29  Pour une bonne dé fi ni tion de sertão, voir Saint- Hilaire, Au guste de,
Voyage à Minas Ge rais, vol. II, Gal li ca, 1850, p. 299-301.

30  Gal, Sté phane, His toires ver ti cales. Les usages po li tiques et cultu rels de la
mon tagne (XIV - XVIII  siècles), Cey zé rieu, Champ Val lon, 2018.

Français
Avec l’in va sion de leurs ter ri toires par les ar mées fran çaises entre 1798 et
1807, les rois de la Sar daigne (Sa voie), de Naples (Bour bons) et du Por tu gal
(Bra gance) ont été for cés d’aban don ner leurs ca pi tales et de s’ins tal ler sur
des do maines qui n’étaient pas en conti nui té ter ri to riale avec leurs
royaumes. Avant, ce pen dant, beau coup de né go cia tions di plo ma tiques ont
eu lieu, avec l’échange de lettres entre mi nistres et am bas sa deurs, la
Grande- Bretagne ayant fonc tion né comme pièce mai tresse de ce jeu
d’échecs. Les mo narques ita liens ont erré quelque temps entre dif fé rentes
villes de la pé nin sule avant de se fixer à Ca glia ri (le roi de Sar daigne) et à Pa‐ 
lerme (le roi de Naples). Le roi du Por tu gal, le der nier à lais ser sa ca pi tale,
s’est ins tal lé quant à lui dans la plus im por tante ville de son em pire, Rio de
Ja nei ro. Tous ont at ten du des an nées avant d’avoir l’oc ca sion de ren trer et
pen dant ce temps- là, leurs di plo mates ont né go cié avec le gou ver ne ment
fran çais les cir cons tances de la ré in té gra tion. Beau coup de nou velles et
beau coup de ru meurs ont cir cu lé entre les cours eu ro péennes im pli quant
éga le ment les ré gions pé ri phé riques comme cer taines par ties d’Afrique,
Mexique et du Bré sil, ex pri mant la connexion étroite des dif fé rentes par ties
du globe dans le contexte de la crise de l’An cien ré gime.

English
With the in va sion of their ter rit or ies by French armies between 1798 and
1807, the kings of Sardinia (Savoy), Naples (Bour bons) and Por tugal

e e



La guerre des nouvelles dans le contexte des invasions napoléoniennes : le cas de la Sardaigne, de
Naples et du Portugal – 1796-1808

(Braganza) were forced to aban don their cap it als and settle on es tates that
were not in ter rit orial con tinu ity with their king doms. Be fore this, how ever,
much dip lo matic ne go ti ation took place, with the ex change of let ters
between min is ters and am bas sad ors, with Bri tain act ing as the mas ter piece
in this chess game. The Italian mon archs wandered for some time between
dif fer ent cit ies on the pen in sula be fore set tling in Cagliari (the King of
Sardinia) and Palermo (the King of Naples). The King of Por tugal, the last to
leave his cap ital, settled in the most im port ant city of his em pire, Rio de
Janeiro. All of them waited for years for the op por tun ity to re turn and dur‐ 
ing this time their dip lo mats ne go ti ated with the French gov ern ment the
cir cum stances of the re in state ment. Much news and much ru mour cir cu‐ 
lated between the European courts in volving also peri pheral re gions such as
parts of Africa, Mex ico and Brazil, ex press ing the close con nec tion of the
dif fer ent parts of the globe in the con text of the crisis of the An cien Régime.

Português
Com a in va são dos seus ter ri tó rios pelos exér ci tos fran ce ses entre 1798 e
1807, os reis da Sar de nha (Sa bóia), Ná po les (Bour bons) e Por tu gal (Bra gança)
foram for ça dos a aban do nar as suas ca pi tais e a estabelecer- se em pro pri e‐ 
da des que não es ta vam em con ti nui dade ter ri to rial com os seus rei nos.
Antes disso, porém, realizaram- se mui tas ne go ci a ções di plo má ti cas, com a
troca de car tas entre mi nis tros e em bai xa do res, tendo a Grã- Bretanha ac tu‐ 
ado como a peça mes tre neste jogo de xa drez. Os mo nar cas ita li a nos va gue‐ 
a ram du rante algum tempo entre di fe ren tes ci da des da pe nín sula antes de
se es ta be le ce rem em Ca gli ari (o Rei da Sar de nha) e Pa lermo (o Rei de Ná po‐ 
les). O Rei de Por tu gal, o úl timo a dei xar a sua ca pi tal, instalou- se na ci dade
mais im por tante do seu im pé rio, o Rio de Ja neiro. Todos eles es pe ra ram du‐ 
rante anos pela opor tu ni dade de re gres sar e du rante este tempo os seus di‐ 
plo ma tas ne go ci a ram com o go verno fran cês as cir cuns tân cias da rein te‐ 
gra ção. Mui tas no tí cias e mui tos ru mo res cir cu la vam entre os tri bu nais eu‐ 
ro peus en vol vendo tam bém re giões pe ri fé ri cas como par tes de África, Mé‐ 
xico e Bra sil, ex pres sando a es treita li ga ção das di fe ren tes par tes do globo
no con texto da crise do An tigo Re gime.
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